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Philippic Aubert iie Uaspê 
naquit ft Québec, le 30 octobre PHILIPPE AUBERT DE GASPE clés et des choses de la nature. 

A l’Age de 9 ans, il corn-
1786, dans une maison située 
sur remplacement qu’occupe 
aujourd’hui le palais archié­
piscopal. La Providence lui 
marquait au sein d'une famille 
française s’il en fut. une place 
qui devait être belle.

Les Aubert de La Chenaye,
! qui prirent plus tard le nom 
I de “Gaspé” étaient originaires 

de Normandie. Us vinrent s’é- 
I tablir au Canada vers 1655 et 

se fixèrent à Québec, en la per­
sonne de Charles Aubert de LA 
Chenaye. Les éminents services 
rendus par ce dernier ft la co­
lonie, lui valurent des lettres 
de noblesse de la part de Louis 
XIV. Il reçut pour armes :
“ d’argent ft trois pins de si- 
nople, accompagnés en pointe 
d’un croissant de gueules, et 
un chef d’azur chargé de trois 
étoiles d’or ”, et obtint succes­
sivement: la seigneurie de St- 
Jean Port Joli, d’une partie de 
la Rivière du Loup et de Ca­
rolina, en 1673; de Madawas- 
ka et du lac Témiscouata, en 
1683; de Blanc Sablon et de 
Terre Neuve, en 1693. Son 
fils, Pierre, prit, le "premier, le 
nom de “ de Gaspé ”. Son petit 
iils. Ignace Philippe, se distin­
gua dans toutes les guerres de 
la conquête, et eut l’insigne 

; honneur de commander une 
des quatre brigades canadien- 

j nés ft la bataille de Carillon.
Ignace Philippe eut. au nom­

bre de ses six enfants, un fils 
unique ; l’honorable Pierre 
Ignace, qui fut membre du Conseil Législatif et épousa Cathe­
rine Tarieu de Lanaudière dont il eut sept enfants: l’aîné, Phi­
lippe, est eelui dont nous présentons aujourd’hui le portrait ft 
nos lecteurs.

Après avoir crié jour et nuit pendant trois mois, sans inter 
ruption. — comme il devait lui-même l’écrire plus tard. — sous 
le toit de sa grand’mère maternelle, veuve du chevalier Charles 
Tarieu de Lanaudière. le petit Philippe fut transporté ft St Jean 
Port Joli, dans la maison de modeste apparence qui avait rem­
placé l’ancien et opulent manoir, brûlé par “ Messieurs les An­
glais ” en 1759. — C’est lft que s’écoula son heureuse enfance: 
c’est lft que sa délicate nature jouissait en artiste des specta

monce ses études. Deux vieillie 
filles. Mesdemoiselles Cholette, 
tenaient, ft Québec, une maison 
de pension: on leur confia le 
soin de son instruction. Adoré, 
gâté par elles et par leur frère 
Yves, jouissant «l’une liberté 
entière. Philippe, i endant trois 
ans, ne connut d’autre forma­
tion que celle de l’école buis­
sonnière. Il fit vite connais­
sance avec tous les petits po­
lissons du quartier, notam­
ment avec “ Coq Bezeau ”, le 
chef de la bande. “ qui le pré­
senta ft ses amis comme un su­
jet «les plus belles espérances.” 
Il faut lire dans les “ Mé­
moires ” de Mr de Gaspé, ses 
aventures avec maître Coq Bé- 
zeau et son cousin Lafleur; ce 
sont de petits chefs-d'œuvre 
qui resteront comme de véri­
tables modèles du genre.

Les parents du jeune Phi­
lippe apprirent un peu tard la 
grande vie que menait leur pe­
tit gamin dans la bonne ville 
de Québec, oû l’éducation de la 
rue avait été complète, mais 
celle de la grammaire toute à 
ri commencer. Ils en conçurent 
une grande colère et l’enfermè­
rent au séminaire où il ter­
mina son éducation.

Au sortir de ses études, il 
fit son droit, embrassa la car- 
rière du barreau; puis la place 
de shérif lui fut offerte : il 
l’accepta et ce fut pour son 
malheur.

Doué d’une imagination vive, 
d’un cœur ardent et généreux, n’ayant connu de la vie que l'ai­
sance et les douceurs, il se laissa entraîner, dit l’abbé Casgrain, 
au courant de cette vie insouciante, et ne veilla pas ft ses affaires 
avec le soin <|U exigeait son importante situation. Quand il se 
réveilla de ce rêve, l’abîme était ouvert sous ses pas. Victime de 
sa prodigalité, après avoir dilapidé sa fortune aussi bien au pro­
fit de ses amis qu’ft son propre profit, il ne trouva, aux jours de 
l’adversité, qu'm# ancien ami qui ne l’oublia pas et lui rendit 
ce qu’il lui devait. C’était beaucoup sans doute pour l’honneur 
«le l’humanité, mais trop peu pour combler l’abîme et pour éviter 
la ruine et la prison. Il semble vraiment qu’une fatalité ait 
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